
14e dimanche du temps ordinaire 

PAROISSE SAINT MAURICE 
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Prenons quelques instants pour regarder ce tableau : Jésus est accueillant, son invitation 

est presque pressante, n’étaient-ce les personnages en arrière-plan, qui eux, semblent peu 

avenants ou pour le moins très sérieux. Sont-ils sages ou savants, scribes ou pharisiens ? Et 

la prière de louange de Jésus veut-elle dire qu’il faut mettre son cerveau de côté pour 

cheminer dans la foi ? 

 
Évangile selon saint Matthieu chapitre 11 
25 En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je 
proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux 
tout-petits. 
26 Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. 
27 Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et 
personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. 
28 « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous 
procurerai le repos. 
29 Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de 
cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. 
30 Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » 

 



En aucun cas, toutes les écritures, au contraire, invitent à la sagesse et à la connaissance. 

Jésus nous invite à ne pas nous montrer prétentieux devant Dieu. Il n’y a pas d’un côté les 

sages et les savants auxquels toute révélation serait impossible et de l’autre les petits qui 

peuvent l’accueillir. C’est une grâce de Dieu, la liberté souveraine qu’il a de se révéler. 

Dieu nous précède toujours en faisant ce don de la foi à accueillir. Si nous sommes 

suffisants de nos connaissances, il y a fort à parier que nous aurons du mal à recevoir tout 

de Dieu, comme les enfants reçoivent tout de leurs parents à commencer par la vie, 

comme Jésus qui se reçoit de son Père. 

Jésus nous invite à « prendre son joug », un joug léger, mais pas nié ! Dans la littérature 

juive, le joug désigne l’enseignement d’un rabbi. Jésus nous invite donc à proclamer son 

enseignement, un joug facile à porter car il s’enracine dans l’Amour. Le joug du Seigneur 

c’est son peuple : les pauvres, les marginalisés, les immigrés, les malades, les plus fragiles, 

que nous sommes invités à consoler, à prolonger ce regard de compassion  et d’amour de 

Jésus. Un peuple auquel nous avons à annoncer la Bonne Nouvelle en parole et en actes. 

 

 
 

 Seigneur Jésus, tu sais que lorsque  l’épreuve et le désarroi sont trop lourds, on ne 

veut voir personne, quitte à s’enfermer dans le silence et l’isolement. Les semaines 

que nous vivons avec le déconfinement peuvent être révélatrices de cela, donne 

nous un cœur assez grand pour savoir répondre à la détresse de nos frères. 

 Seigneur nous te rendons grâce de t’être révélé à nous, de nous rendre capable de 

te remercier et de nous émerveiller devant la grandeur de ton amour. 

 « Venez à moi vous tous qui peinez… » Laissons cette invitation douce et puissante 

toucher notre cœur et répondons avec la confiance de trouver le repos. 

 En ce dimanche d’été où s’annoncent les vacances, nous nous tournons vers Toi 

Seigneur pour déposer nos joies et nos peines, aide nous à savoir consacrer du 

temps durant la période estivale, pour prier et nous ressourcer.  

 

Seigneur que savons-nous de ton accueil tant que nous ne déchargeons pas sur toi nos 
fardeaux, tant que nous ne te confions pas nos infirmités, 

à toi qui es venu les porter? 

S’il est vrai que tu nous prends tels que nous sommes, s’il est vrai que tu reçois avec tendresse 
tous les paysages de nos vies, 

leurs crevasses et leurs sommets, 
leurs volcans et leurs déserts, 

s’il est vrai que tu nous ouvres les bras 
quels que soient nos sentiments d’échec ou de lassitude, alors, Seigneur, tu nous délivres de 

nous-mêmes : 
là où nous sommes le plus vulnérables, là s’enracine une force venue de toi pour recevoir notre 

prochain tel qu’il est, lui offrir de l’ombre, 
la possibilité de faire halte, 

de se remettre des fatigues du voyage… 

Lytta Basset 


